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Ecologie et économie durable

Les côtes de Floride sont atteintes par la
marée noire du puits foré au large par BP.
Toute la biodiversité va disparaître, les
pêcheurs ainsi que les professionnels du
tourisme perdent la source de leur revenu, et

étonnamment les nations ne se mobilisent pas pour ce qui est un
désastre annoncé. Il est vrai que les USA et la Chine, les deux plus
gros pollueurs de la planète, n’ont pas ratifié le protocole de Kyoto
qui doit limiter les effets de serre pour préserver l’environnement.
Cela coûterait trop cher à leur économie, alors le monde regarde la
pollution envahir les bayous... 

Nous autres français, sommes parmi les exceptions. 
Avec les accords de Grenelle, beaucoup d’efforts sont entrepris pour
faire de l’Ecologie-durable, éviter le gaspillage et préserver les
richesses naturelles pour les générations futures. Certes, nous ne
sommes pas les seuls parmi les pays d’économie libérale, mais il
faut le souligner, nos dirigeants se sont sensibilisés sur le sujet :
prime à la voiture propre, crédit d’impôts sur l’équipement de la
maison, facteur d’économie d’énergie, et même les conseils
généraux s’y mettent. 

Le Val d’Oise “premier éco-département”, mène notamment en
matière de construction une politique orientée dans les éco-activités
(voir dossier), surtout pour les particuliers.
Les marchés publics sont tirés par les nouvelles réglementations qui
imposent une consommation thermique de plus en plus faible, c’est
l’ouverture à de nouvelles pistes d’innovation et de profitabilité pour
les entreprises qui voudront bien s’en donner la peine.

Sincèrement vôtre
Marie-France Paviot
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Depuis le Grenelle de l’environnement, la
France pense « écolo ». Mais il est plus noble
de parler de développement durable. Même le
Conseil général s’y met avec son chèque de
500 à 1500 € pour tout Valdoisien qui inves-
tit dans des équipements réduisant la facture
d’énergie. Une démarche qui, pour certains, se
traduit par un projet de construction bois, la
mise en place d’installations type photovol-

taïque, géothermie, isolation performante,
récupération des eaux de pluie... Une goutte
d’eau dans l’océan face à certains pollueurs
notoires dont les activités ravagent les trésors
naturels de la planète. Heureusement, la prise
de conscience collective pousse de plus en
plus de particuliers, d’entreprises voire même
de collectivités à s’engager dans une dé-
marche de développement durable. Le marché
de la construction de maisons à ossature bois,
comme celui des panneaux solaires, ont été
dopés par les aides mises en place par l’Etat,
restituées sous forme de crédit d’impôt. 

Seulement voilà, car il y a toujours un mais,
l’intention seule ne suffit pas, il faut parfois
batailler pour être écolo et parvenir à mener
son projet de construction à terme…  princi-
palement si le terrain choisi est situé dans un
périmètre de 500 m autour d’un monument
historique ou en site classé, ce qui modifie les
modalités d'attribution du permis de
construire. En plus de celle de la commune, il
faut obtenir l'approbation de l'Architecte des
Bâtiments de France (ABF) du département,
qui dépend du Service Départemental de l'Ar-
chitecture et du Patrimoine, un service
extérieur du Ministère de la Culture et de la
Communication. Et c’est bien souvent là que
les ennuis commencent… 

La mission principale de l’ABF consiste à pro-
mouvoir une architecture et un urbanisme de

qualité s'intégrant harmonieusement dans le
milieu environnant, à s’assurer que l'architec-
ture contemporaine s’insère dans les
paysages… L’avis rendu tombe parfois comme
un couperet : le bois n’a pas vraiment la cote
dans le Vexin, où la pierre s’impose comme le
matériau local de prédilection, hormis dans
certaines zones HQE bien délimitées, comme
le nouveau parc d’activité d’Ennery ou celui

de Marines. Du moins, ce n'est
pas tant le bois comme maté-
riau de construction qui peut
poser problème, mais plus
souvent son aspect extérieur.
Si l'architecture bois souffre

de l'image souvent caricaturale du "baraque-
ment", mais aussi du chalet, cette vision
"rustique" fait oublier les performances tech-
niques de ce matériau, ses qualités d'isolation
thermique et phonique, sa légèreté, et le fait
qu'il peut être utilisé de manière plus ou moins
apparente, en structure comme en parement.
Pour ce qui est du photovoltaïque, là encore,
obtenir l’avis favorable des ABF n’est pas une
mince affaire : le dossier a plus de chance de
passer si l’emplacement proposé est peu visi-
ble... Alors, faire du développement durable
d’accord, mais dans la discrétion, ce qui  re-
lève de  la contradiction, notamment en zones
rurales, où le cadre de vie et le respect de l’en-
vironnement sont des valeurs fortes, voire
même des axes de communication en direc-
tion des habitants. Ces restrictions en terme
d’autorisation font du tort, d’une part aux
particuliers qui mènent ce type de démarche
et d’autre part, aux professionnels du secteur,
qui n’ont d’autre choix que de se soumettre à
ces décisions, souvent mal comprises... 

Mais ne dressons pas un tableau trop pessi-
miste de la situation, un certain nombre de
chantiers BBC ont pu être menés à terme dans
le Val d’Oise, d’autres sont en cours et le dé-
partement compte même la première maison
labellisée passive d’Ile-de-France ! L’éco-
construction s’impose donc comme un
secteur porteur pour des entreprises qui ne
connaissent pas la crise.   

DOSSIER

Pour une généralisation de  

l’éco-construction !
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C’est un avant-gardiste, un architecte un peu vi-
sionnaire et un amoureux du bois, “ce
formidable matériau” comme il le décrit lui-même.
Thierry Parinaud, dont le cabinet, Studio 4, est basé
à Livilliers, s’est spécialisé depuis de nombreuses
années dans la construction environnementale.
Membre du réseau qualité et architecture, il exerce
son métier avec passion depuis plus de 25 ans, au
service des particuliers, des collectivités ou des en-
treprises. “Les architectes s’intéressent depuis
longtemps à l’environnement. Dans les années 80,
on parlait déjà des maisons solaires. La réglemen-
tation thermique de plus en plus drastique (RT
2010) exige d’augmenter les performances énergé-
tiques et réduire les gaz à effet de serre.  D’où la
prise en compte des énergies renouvela-
bles ,  des  équipements à haute performance
énergétique et l’avènement du bâtiment basse
consommation dit BBC. Depuis une quinzaine
d’années, la rénovation représente également une

part de plus en plus importante de notre activité.”
Thierry Parinaud compte à son actif de belles réa-
lisations : il mène environ un projet de maison
individuelle par an, avec plus ou moins de difficul-
tés à obtenir l’accord de l’architecte des Bâtiments
de France, dont dépendent les autorisations.
Toutes ces prestations sur-mesure sont réalisées
en collaboration avec les menuiseries Lefort (Livil-
liers), qui en assurent la construction et
l’installation. En matière d’équipement public,
Thierry Parinaud est à l’origine du collège
de Vigny, le premier établissement HQE du
Val d’Oise. Il planche actuellement sur le futur col-
lège de Louvres, qui sera construit dans cette
même démarche. L’architecte a également signé
le nouveau bâtiment BBC de la société Matthews
France, spécialisée dans le marquage et la traçabi-
lité, installée aux Portes du Vexin à Ennery. 
Tél. : 01 34 42 72 13 
studio4@wanadoo.fr 

Thierry Parinaud, 
architecte amoureux du bois

DOMY Habitat
va révolutionner la maison bois

DOSSIER

Société de conseil et de courtage, spécialisée dans
la construction de maisons bois écologiques et
économes, DOMY Habitat semble aujourd’hui pro-
mise à un bel avenir. Créée par trois associés, un
architecte, un industriel de maisons bois et Domi-
nique Copine (marketing-communication),
fondateur initial. La société cergyssoise propose
toute une gamme de maisons : maisons
d’architectes, la gamme DOMéco, modèles
pré-industrialisés aux formes simples et esthé-
tiques et des modèles de fabricants partenaires.
DOMY Habitat souhaite aller encore plus loin et
planche depuis plusieurs mois sur un concept no-
vateur. La société finalise actuellement le design
et la réalisation d’une gamme de maisons en bois
labellisables BBC, destinées à être fabriquées in-
dustriellement, à la technologie très évoluée,
livrées prêtes à habiter, dont une partie de la mai-
son sera à terminer soi-même (Kit de finition).
“L’idée est de s’appuyer sur la force de frappe d’un
grand groupe, confie Dominique Copine. Nous
sommes actuellement en pourparlers avec un ac-

teur industriel international. Ce partenariat, dont
les termes sont en cours de négociation, nous per-
mettrait de produire à grande échelle dans une
optique de diminution des coûts et de rationalisa-

tion des process.” Les maisons DOMY Habitat
seront également “accessoirisables” : en partant
d’une base, le client pourra, s’il le souhaite, prévoir
un garage supplémentaire, une terrasse, une per-
gola, une cuve de récupération des eaux pluviales
ou aménager un coin bricolage au sein de son ga-
rage, à l’aide de kits d’accessoires à monter
soi-même. Tous ces accessoires permettront de

personnaliser l’habitat et de le rendre toujours plus
fonctionnel. “Le concept repose avant tout sur la
simplicité, afin de faciliter la mise en œuvre des
maisons, dont la construction sera réalisée dans un

délai d’un mois, tout en proposant une
grande variété de modules supplémen-
taires, sur le modèle d’Ikéa. Par ailleurs,
nos constructions s’appuient sur un
principe de développement durable. Nos
matériaux ont été sélectionnés avec
soin pour limiter les consommations
énergétiques, assurer la durabilité et la
qualité de la construction : murs respi-
rants, isolants écologiques type ouate de

cellulose, double vitrage, poêle à granulés pour le
chauffage, module de gestion des énergies…).”
Dans ce contexte, les premiers modèles pourraient
bien sortir de terre dès 2011, à un prix de départ de
90 000 € pour une maison de 105 m2. Et qui sait,
peut-être détrôner un jour nos traditionnelles
constructions en parpaing.   
Tél. : 01 34 43 18 07 - www.domyhabitat.com
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DOSSIER

La société Lefort débute son activité dans les an-
nées 60. Marcel Lefort, menuisier – charpentier
de métier, se lance, avec un apprenti pour l’as-
sister. L’entreprise fera son petit bonhomme de
chemin, jusqu’à sa reprise par Stéphane Lefort,
fils du fondateur, en 1993. “Né dans le bois”, ce-
lui-ci suit sa voie et travaille pendant sept ans
pour les Maisons Wedgwood en tant que chef
de chantier, où il se spécialise dans la construc-
tion bois. Lorsqu’il rejoint l’entreprise familiale,
Stéphane Lefort a pour objectif de développer
en interne cette activité porteuse et complé-
mentaire à la menuiserie générale. Dans les
années 2000, l’intérêt des particuliers pour la
maison à ossature bois croît, la PME basée à Li-
villiers recrute et passe de 1 à 18 personnes,
pour un chiffre d’affaires en 2009 de 2,2 mil-
lions d’euros (contre 1,7 million d’euros en
2008). “L’activité dédiée à la construction et à
l’agrandissement bois représente aujourd’hui
70 % de notre chiffre, précise Stéphane Lefort.
Nous réalisons exclusivement des maisons d’ar-
chitectes, à raison de trois par an, ainsi qu’une
dizaine d’extensions. Actuellement, nous ne pou-
vons satisfaire toutes les demandes et nos délais
d’attente oscillent entre six et huit mois, parfois
une année pour les travaux de menuiserie géné-
rale (escaliers, agencements…).” C’est aussi grâce
à son savoir-faire et à un travail hautement qua-

litatif que la société Lefort a acquis une telle no-
toriété : chaque maison est construite avec la
collaboration d’un bureau d’études, dans le res-
pect des normes et avec une parfaite
connaissance du métier et des matériaux trai-
tés. Pour atteindre les meilleures performances
énergétiques, les isolants naturels tels que le
chanvre ou la fibre de bois sont privilégiés. 

Une nouvelle étape
Afin d’honorer un carnet de commandes saturé,
Stéphane Lefort lancera début juillet un chan-
tier majeur : la construction d’un second site à
Ennery, un bâtiment BBC à énergie positive,
équipé de panneaux solaires, qui sera la vitrine
du savoir-faire de l’entreprise. L’installation est
prévue début 2011. “Ce nouvel outil nous per-
mettra d’être plus compétitifs face à la
concurrence du fait de la semi-industrialisation
en atelier des panneaux à ossature bois et grâce
à une capacité de stockage plus importante. Il
sera conçu sur le principe de la marche en
“avant” : livraison du bois – stockage – fabrica-
tion et montage à l’atelier – départ en camion sur
le chantier.” Si les résultats escomptés se concré-
tisent rapidement, l’objectif est d’embaucher à
terme quatre nouveaux salariés qualifiés.
Tél. : 01 34 66 90 36
www.lefort-menuiserie.fr 

Elles sont maintenant une centaine à être
construites ou en cours de construction
en France : les maisons passives ne sont
cependant que deux à être certifiées dans
tout le pays, dont celle de Bessancourt,
baptisée Maison Karawitz (du nom de Ka-
rawitz Architecture, cabinet installé
depuis une dizaine d’années à Paris, créé
par un jeune duo germano-bulgare). D’une
superficie de 151 m2 avec un budget de 1
800 €/m², elle est à ce jour la première
maison certifiée passive d’Ile-de-France et
la plus performante de France : très fer-

mée au nord pour limiter
les déperditions et très ou-
verte sur le sud pour
profiter des apports solaires
gratuits. La dalle de fonda-
tion est le seul élément en
béton. Toute la structure de
la maison naît de l’assem-
blage de panneaux en bois
massif de très grande dimension, préfabri-
qués en atelier et assemblés sur place. Son
bardage ajouré, sa couverture et ses vo-
lets en bambou jouent d’ombres et de

lumières dans la maison. Des panneaux
photovoltaïques en toiture viennent com-
pléter le programme et produisent
4485 kwh/an d’énergie positive. 

Lefort, en pleine croissance

Maison Karawitz : 
10 ans d’avance
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DOSSIER

C’est le cabinet d’architectes Dugit-Gros et
Davaine (Cergy) qui est à l’origine de l’agence
Paris Ile-de-France d’Hervé Thermique, société
du pôle Energie Services du groupe Hervé.
Cette construction HQE sortie de terre l’an
passé à Ennery, au cœur du nouveau parc
d'activités des portes du Vexin, est devenue la
vitrine du groupe : superstructure bois, puits
canadien, géothermie, photovoltaïque… En
aval, de nombreuses entreprises du Val d’Oise
sont intervenues sur ce chantier très média-
tisé : AETC Bâtiment  à Saint-Ouen l’Aumône
(ingénierie et bureau d’études), Thetaclim à
l’Isle Adam (installation d’équipements ther-
miques, climatisation), Myrh TP (VRD), Leconte
Ennery (Gros oeuvre, plâtrerie, isolation), Bie-
ber à Franconville (menuiseries extérieures) ou
encore Aretech à Cergy (cloisons)… 
Cabinet Dugit-Gros et Davaine : 
01 34 43 84 40

Un village éco-habitat 
à la fête du parc 
Le PNR du Vexin français organise un village
Eco-habitat qui se déroulera lors de la Fête
du Parc, le 6 juin à Jambville (78), de 11h à
18h. Cette manifestation “tous publics” 
réunira des entreprises, architectes, 
institutionnels et associations qui 
présenteront les enjeux et techniques de
l’éco-construction,  ainsi que les aides 
financières  disponibles pour mener à bien
vos projets de construction ou de 
rénovation.  L’après-midi sera ponctuée de
démonstrations de techniques utilisées dans
ce domaine : 
• Démonstration de torchis de construction
et de torchis isolant allégé, par les Maisons
Paysannes
• “La thermographie des bâtiments : 

Comment voir à travers les murs ?”, visite
commentée par un spécialiste en diagnostic
énergie d’un bâtiment ancien avec une ca-
méra infra-rouge, par Jyvama Concept et
BSC Energie 
N° Azur : 0 810 16 40 45

Guide 2009 de la CMA
La Chambre de métiers a publié un guide de
l’éco-construction dans le Val d’Oise très
complet : présentation des matériaux de
construction et d’isolation, équipements
spécifiques, incitations financières et fi-
chiers des artisans installateurs avec leurs
domaines de compétences. 
Le guide est téléchargeable sur 
le site www.cma95.fr 
(rubrique plus/nos publications)

Université de C
Pontoise : un no
ter bâtiment int
L’université lance un mast
ment intelligent à la croisé
génie électrique et de l’inf
Ce nouveau diplôme forme
chaine des cadres capables
projets sur le thème du bâ
durable. De niveau Bac + 5
ront gérer des projets de la
réalisation du bâtiment. La
périodes de stages (enviro
passé en entreprise). Cette
de la chaire éco-quartiers 
cée cette année, qui offre 
avec le tissu socio-économ
Norma Ancelin au 01 3
ou Isabelle Collet au 01

Frédéric Genetin connaît
bien le secteur du bâti-
ment puisqu’il est fils
d’entrepreneur valdoi-
sien. Il a créé sa société
de rénovation et de ma-
çonnerie générale à
Bessancourt en 1998,
qui compte 7 salariés.
Ce patron de 42 ans, qui
a fait ses armes dans
l’entreprise familiale et
passé trois ans aux An-
tilles en tant que
conducteur de travaux,
a cependant pris ses dis-
tances avec les
matériaux classique-
ment utilisés par les
professionnels du sec-
teur. Au tout ciment et
aux méthodes indus-
trielles, il préfère
aujourd’hui le plâtre et
la chaux, la pierre et la
brique, privilégiant la
maison verte et bio. Le
chef d’entreprise est re-
venu à des techniques
ancestrales. “Nous fabri-
quons nous-mêmes les
enduits, à base de savon,
jaune d’œuf et caséine
(lait caillé), les colora-
tions, le mortier…. Comme le faisaient les
Romains. Cela surprend parfois. Nous n’uti-
lisons presque plus de béton traditionnel,
remplacé par le béton de chanvre, de
chaux… et récupérons les eaux de pluie sur
les chantiers pour nos mélanges. Le métier
est entrain de se transformer, indique-t-il, le

maçon ne devrait plus et
ne pourra plus, d’ici
quelques années, travail-
ler comme il le faisait
hier.” Labelisé eco-artisan
en septembre 2009 par la
Capeb, Frédéric Genetin a
lui-même suivi plusieurs
stages de thermicien et
met un point d’honneur à
former ses collabora-
teurs à ces matériaux
estampillés “développe-

ment durable”. Un patron à la fibre écolo,
une éthique et une démarche personnelle
qu’il parvient aujourd’hui à transposer à
l’échelle de son entreprise et défend dans le
cadre de son engagement à la Capeb, où il
est élu président technique Ile-de-France.  
Tél. : 01 30 40 02 66 
www.lachauxetlouvrage-95.com

Dugit-Gros 
et Davaine :
signe avec 
Hervé 
Thermique

La Chaux et l’ouvrage : 
retour aux méthodes ancestrales

Maisons
Wedgwood : 
20 ans de 
savoir-faire
Situées à Jouy-le-Moutier, les Maisons Wedg-
wood dont le cœur de métier est la
construction de maisons à ossature bois, ont
été créées en 1980 par Jean-Pierre Hamon,
après plusieurs années de formation sur la
côte Pacifique des Etats-Unis. Composée d’une
dizaine de collaborateurs (menuisiers charpen-
tiers et bureau d’études), la société compte
plus de 600 réalisations à son actif en Ile-de-
France : maisons d’architectes, extensions,
surélévations, terrasses, pergolas, vérandas… 
La société s’est aussi spécialisée dans la créa-
tion de toitures végétalisées. Ce concept, qui
consiste à recouvrir d’un substrat végétalisé
un toit plat ou à faible pente (inclinaison de
35°), offre une nouvelle méthode d'isolation
thermique et, en même temps, une innovante
manière de combiner décoration et éco-
construction.
Tél. : 01 34 43 83 83
www.maisonswedgwood.fr
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Université de Cergy-
Pontoise : un nouveau mas-
ter bâtiment intelligent
L’université lance un master professionnel bâti-
ment intelligent à la croisée du génie civil, du
génie électrique et de l’informatique industrielle.
Ce nouveau diplôme formera dès la rentrée pro-
chaine des cadres capables de coordonner des
projets sur le thème du bâtiment intelligent et
durable. De niveau Bac + 5, les diplômés pour-
ront gérer des projets de la conception à la
réalisation du bâtiment. La formation inclut des
périodes de stages (environ un tiers du temps
passé en entreprise). Cette formation fait partie
de la chaire éco-quartiers et villes durables, lan-
cée cette année, qui offre un partenariat fort
avec le tissu socio-économique. 
Norma Ancelin au 01 34 25 69 40 
ou Isabelle Collet au 01 34 25 69 00

Le CAUE : des experts dédiés
Le conseil d’architecture d’urbanisme et de l’en-
vironnement du Val d’Oise (CAUE) a pour
mission de promouvoir la qualité de l'architec-
ture, de l'urbanisme et de l'environnement. Issus
de la loi sur l'architecture du 3 janvier 1977, les
CAUE ont été mis en place dans 88 départe-
ments à l'initiative des Conseils Généraux. A la
disposition des particuliers pour les renseigner
dans tout domaine qui a trait à l'acte de bâtir,
rénover ou agrandir, ils assument une mission de
conseil gratuit au plus près de la demande, par
des permanences en mairie, en DDE ou au siège
du CAUE local et apportent également aux col-
lectivités locales assistance et conseil dans leurs
domaines de compétence.  
Moulin de la Couleuvre, 
Rue des Deux Ponts à Pontoise 
Tél. : 01 30 38 68 68

Un chèque énergies 
vertes pour les Valdoisiens
Le Conseil général du Val d’Oise vient de voter la
mise en place d’un chèque énergies vertes allant
de 500 à 1500 €. Il s’agit d’un soutien direct
pour favoriser l’installation d’équipements liés
aux énergies renouvelables dans leur logement :
chauffe-eau solaire, système solaire combiné,
pompe à chaleur air/eau et géothermale et chau-
dière automatique à bois. L’aide départementale
porte sur la main d’œuvre nécessaire à l’installa-
tion de l’équipement et permettra ainsi de
s’ajouter au dispositif de crédit d’impôt. Le sys-
tème est simple puisque le bénéficiaire paye
directement l’artisan à l’aide du chèque reçu par
le Conseil général. EN

 B
RE

F

Le groupe Sepad, spécialisé dans les métiers
de la peinture, planche depuis près de trois
ans sur le développement de nouvelles pein-
tures dites naturelles. Une gamme végétale
devrait être commercialisée à partir de cet
été. Le groupe dispose déjà d’une offre très
complète de peintures à l’eau de haute qua-
lité, à destination des professionnels,
commercialisées par la société CD Peintures
(sous les marques Keria, Delta, Lucite, Etna).
“CD Peintures fabrique des produits respec-
tueux de l’environnement, explique Eric Egron,
DG de la Sepad. Nous avons été précurseurs
en la matière en introduisant dès 1998 des
produits solvantés formulés à partir d’Isopar
sans solvants aromatiques, bien moins nocifs
pour l’utilisateur. Huit de nos produits vendus
sous la marque Etna bénéficient d’un éco la-
bel, qui atteste de leur faible nocivité (taux de
COV proche de zéro) et de leurs bonnes quali-
tés techniques (accroche, tenue…).” Côté
environnement, l'usine de Belfort a elle aussi
été auditée et agréée pour obtenir la certifi-
cation Eco-label, délivrée par l'Afnor, qui
garantit la qualité des matières premières uti-
lisées ainsi que la qualité des procédés de
fabrication. “Avec cette nouvelle gamme à
base d’huiles végétales, formulée et testée au
sein de notre usine de Belfort, nous quitterons
complètement le monde des peintures chi-
miques. Il aura fallu près de trois ans de mise
au point, avec le concours d’un réseau de PME
partenaires et de laboratoires extérieurs. Cette
technologie 100 % naturelle va nous permet-
tre de nous hisser au niveau des peintures
acryliques, avec un prix de vente quasiment
similaire.” Selon Eric Egron, ce nouveau seg-
ment devrait en premier lieu séduire les
particuliers qui tireront le marché, avant que
les professionnels, plus résistants au change-
ment, ne s’y intéressent  à leur tour. 

La Sepad compte 100 salariés, 
dont 30 collaborateurs basés 

à St-Ouen l’Aumône (siège et stockage
sur plus de 4000 m2). 

L’activité se répartit entre 3 sociétés :
BBI : usine de fabrication 

basée à Belfort
CD Peintures : distribution des

marques Keria, Delta, Lucite et Etna
pour les professionnels, via un réseau
de quelque 200 grossistes en France

Argile : marque haut de gamme dédiée
à la décoration pour les particuliers, en
vente chez des distributeurs spécialisés

Tél. : 01 34 30 42 42 
www.cdpeintures.fr

La Sepad : 
une nouvelle palette de peintures

Alexandra Perpette parle de son métier avec
conviction et enthousiasme. Sa société, Etna
Energies, installée à Magny dans la zone de
la demi-lune, est
spécialisée dans la
vente de poêles à
bois et à granulés.
Un système de
plus en plus en
vogue pour se
chauffer “écolo”,
qui bénéficie d’un
crédit d’impôt de
l’état de 25 % et
d’aides financières
octroyées par le
parc naturel ré-
gional du Vexin
français pour
l’achat d’un poêle
à granulés. Pro-
duits issus du
recyclage de la fi-
lière bois, les granulés, qui sont des sciures
compactées contribuent à la valorisation éner-
gétique des déchets forestiers. La combustion
du bois comme source d’énergie a en effet un
bilan carbone neutre du point de vue des
émissions atmosphériques, la quantité de CO2
libérée étant compensée par la capture d'une
quantité de CO2 équivalente pour la crois-
sance de l'arbre. Etna Energies représente une
marque autrichienne (Rika), qui a développé
une gamme de poêles à granulés fonctionnant
en convection naturelle (non équipés de souf-
flerie, donc très silencieux) et hautement
performants. La société a mis en place des par-
tenariats locaux avec d’autres sociétés, dont
“Les Artisans du Vexin”, entreprise de maçon-
nerie couverture à Magny en Vexin qui
intervient pour les travaux de fumisterie. 
Tél. : 01 34 67 26 50
www.etna-energies.com

Etna, chaleur 
naturelle

ge : 
cestrales
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Elle a fêté ses 90 ans l’an dernier : Tempere Entreprise,
installée à Presles est aujourd’hui dirigée par Philippe
Tempere, petits-fils du fondateur et intervient dans trois
métiers : la couverture, la plomberie, le chauffage/cli-
matisation. Dotée d’un bureau d’études technique en
interne, cette entreprise traditionnelle, détentrice de
plusieurs qualifications, compte 49 personnes pour un
chiffre d’affaires de 7 millions d’euros (positionnement
sur les marchés publics à 85%). Loin de l’Ile-de-France,
son périmètre d’intervention privilégié, la société a rem-
porté de beaux marchés à l’étranger, notamment à
Bakou (Azerbaïdjan) où elle a réhabilité l’Ambassade de
France, et à Téhéran (réhabilitation de la résidence de
l’ambassadeur de France). Ces chantiers ont été réalisés
avec l’aide de la main d’œuvre locale qui a bénéficié du
savoir-faire de Tempere. Depuis 5 ans, la société s’est
également positionnée sur des techniques nouvelles et
innovantes comme l’installation de panneaux solaires
thermiques, la récupération d’eaux pluviales ou encore

les puits canadiens et franciliens. “Un jour, l’énergie fos-
sile ne sera plus disponible de façon aussi abondante,
précise Philippe Tempère, il faut penser dès aujourd’hui
à développer des produits de substitution, qui ne doivent
pas être réservés à une certaine catégorie sociale. C’est
aussi notre mission, en tant que chauffagiste, de pro-
mouvoir les techniques de demain. Par ailleurs, il est
important pour l’entreprise d’aller vers de nouvelles
pistes de production et de profitabilité, sans se crampon-
ner à des procédés qui seront obsolètes demain.”
L’entreprise compte à son actif de belles réalisations :
des panneaux solaires thermiques équipent le nouveau
commissariat d’Ermont récemment inauguré par Fran-
çois Fillon, Tempere est intervenue pour des écoles à
Taverny et Triel, deux casernes de pompiers dans le Val
d’Oise et prochainement, lancera le chantier de la piscine
de Soisy-sous-Montmorency : quelque 125 m2 de pan-
neaux pour le réchauffage de ses bassins.  
Tél. : 01 34 70 06 40 

Tempere s’ouvre à de nouveaux métiers

Ancien ingénieur en mécanique dans l’automobile, Stéphane Laforge s’est reconverti
en 2003 dans le domaine de la jardinerie aquatique, en s’installant à Marines. Pour
compléter son offre en bassins d’ornement, plantes et poissons, il se lance rapidement
dans la récupération des eaux pluviales. Complémentaire, cette activité représente au-
jourd’hui près de 30% de son chiffre d’affaires et progresse chaque année.
L’entreprise (trois salariés) propose de petites cuves aériennes, gamme qui reste ce-
pendant marginale, le gros de son offre étant tourné vers les cuves enterrées.
Rotomoulées* et fabriquées en polyéthylène, matériau recyclable, leur capacité va-
rie entre 1000 et 9000 litres. “Dans nos régions, étant donné la pluviométrie annuelle,
l’eau collectée peut satisfaire en moyenne les besoins de 10 mois de l’année sur 12,
précise le dirigeant. Pré-filtrée, l’eau de pluie peut être utilisée pour l’arrosage du jar-
din, la machine à laver, le lavage de la voiture et les toilettes.” Outre la vente en
magasin (plus de 1000 m2 d’exposition) et sur Internet (www.aqua95.fr), la société
propose des prestations complètes à ses clients : études et conseils personnalisés, ins-
tallation sur site des cuves (terrassement, pose de la pompe, raccordement aux
gouttières…). A noter que ces dépenses ouvrent droit à un crédit d’impôt de 25 % sur
le montant de la cuve, (à titre indicatif, un modèle de 5000 l, installation comprise,
revient en moyenne à 3500 euros). La société travaille exclusivement sur le nord
ouest de la région parisienne.
* cuves moulées et livrées d’un seul bloc 

Tél. : 01 30 39 65 80 - www.aqua95.fr

Aqua 95 :
les eaux pluviales se recyclent
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Basée à Enghien-les-Bains, Bionat Energies
(4 personnes) est une jeune société. Son créateur,
Thierry Ohayon a fait toute sa carrière dans la
mécanique automobile avant d’envisager sa re-
conversion. Ce “manuel”, sans cesse à la
recherche de nouveaux matériels et installations
liés au développement durable, s’est formé dans
divers domaines en se positionnant notamment
sur un marché en développement, celui des éclai-
rages à leds. “En réétudiant le système d’éclairage
en place et en remplaçant les néons classiques
par des systèmes à leds, il est possible de diminuer
sa consommation de près de 70 %, indique
Thierry Ohayon. Cela passe aussi par la mise en
place de capteurs crépusculaires et de capteurs
de présence. Les besoins sont revus pour éviter de
sur-éclairer les locaux.” Bionat est intervenue ré-
cemment au collège Romain Rolland de
Sartouville pour mettre en place ce type d’instal-
lation. Le Conseil général du Val d’Oise s’y penche
également. Bionat vient de procéder à une instal-
lation test à l’hôtel du département, qui pourra
être à terme déployée à l’ensemble du site. L’en-
treprise est également une des rares à proposer
des puits de lumière, qui permettent de restituer

la lumière naturelle dans les endroits
obscurs et les pièces mal exposées. Le
rayonnement du soleil est capté par
une coupole sur le toit ou en façade,
puis se réfléchit le long d'un tube en
aluminium jusqu'à un diffuseur situé
dans l'espace à éclairer. Un système in-
génieux muni d’un kit de ventilation qui
peut également servir de plafonnier la
nuit. Enfin, parallèlement aux tradition-
nelles pompes à chaleur, Bionat
propose la pose de ballons thermody-
namiques pour l’eau chaude sanitaire
équipés de pompe à chaleur, qui per-
mettent de réduire significativement la
facture annuelle d’eau chaude. Une des
dernières trouvailles de Thierry Ohayon,
qui reste à “l’affût” de solutions perfor-
mantes et fiables dans le domaine des
économies d’énergies.

Contact : 06 12 68 05 53
http://www.bionat-energies.com

métiers

clent
Bionat Energies :
installateur de solutions innovantes

Puits 
de lumière
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Infos
ACE

Vie du club …

Entreprises 
et prévention routière

Le 13 avril dernier, dans les locaux de notre
adhérent Procarist, à Saint Ouen l'Aumône,
Jean-Louis Barbé, délégué à la Prévention rou-
tière du Val d'Oise, est intervenu devant un
groupe de responsables d'entreprise sur les ac-
tions menées pour sensibiliser les usagers de la
route aux risques routiers.
Initiée par un administrateur du club, Jérôme
de Clairval, assureur conseil ACL assurances,
très au fait des accidents de la route, cette
séance d'information était riche d'enseigne-
ments pour tout conducteur. Dommage que la
majorité des membres du club ne se soit pas
sentie concernée. En
effet, la démonstration
de la "voiture tonneau"
montre combien l'im-
pact des objets sur le
conducteur, lors d'un
accident, est grave de
conséquences, l'in-
fluence de l'alcool, des
drogues dans les déci-
sions de conduite, sans
compter les peines en-
courues.
Des informations utiles
pour tous : comment
fonctionne le permis à
point ? surtout pour les
amateurs de vitesse,

ignorant qu'ils ont été flashés ! Pour les entre-
preneurs qui possèdent une flotte de véhicules,
nous leur conseillons de s'informer auprès de
la prévention routière du Val d'Oise afin d’ob-
tenir des affiches et dépliants ciblés, qui
rappellent les règles élémentaires de conduite
ainsi que les sanctions encourues (alcool,
drogue, vitesse, ceinture, téléphone, fatigue...)
Jean-Louis Barbé, le directeur, est à votre
écoute pour apporter toute information utile à
vos équipes circulant sur le territoire.
Tél.: 01 30 32 75 23
preventionroutiere95@wanadoo.fr.

Le 7 mai dernier, une vingtaine de patrons valdoisiens a pu visiter la chaîne
de montage de l’avion Rafale à l’usine Dassault d’Argenteuil, puis la base
de Taverny, à l’invitation de la délégation militaire départementale du Val
d’Oise, en partenariat avec le club ACE. Cette manifestation se déroulait
dans le cadre de la journée nationale du réserviste. L’occasion pour le
monde des armées de côtoyer celui de l’entreprise, en présence de la com-
mandante Sylvie Mazin, qui a reçu notre groupe. La base de Taverny,
concernée par la réforme de la carte militaire, va se transformer pour de-
venir un point sensible isolé rattaché (PSIR) à la Base de Creil. Cette
restructuration devrait être effective au 1er septembre 2011. Aujourd’hui,
840 personnes sont rattachées à la Base. Elles ne seront plus que 160 sur
le site d’ici un an. “La grande majorité du personnel sera mutée et partira
vers d’autres unités, explique le Major Régnier en charge de la mobilité.
Cependant, il nous faut penser au reclassement de certains engagés lo-
caux non soumis à mutation et du personnel civil, ce qui représente entre
120 et 180 personnes et près de 80 métiers différents. Notre mission est de
travailler en amont à la reconversion de nos ressortissants pour les aider
dans leur démarche de retour à l’emploi. D’où l’intérêt de ces échanges en-
tre les professionnels de l’armée et les entreprises.” Le vivier de

compétences des réservistes de la Base et leurs compétences
intrinsèques est véritablement intéressant : ponctualité, ri-
gueur, autonomie, adaptabilité, respect de la hiérarchie…
autant de qualités recherchées par les entreprises de notre dé-
partement. Suite à cette première rencontre conviviale qui a

suscité un véritable intérêt de la part de nos participants, d’autres rendez-
vous devraient se mettre en place avec le Club.
Contact BA 921 : lieutenant colonel Marc Longobardi
Marc.longobardi@air.defense.gouv.fr

Entreprises - armée : 
deux mondes se rencontrent

Le Conseil de l'assureur
La sinistralité automobile est consécutive
essentiellement en matière d'accidents,
au comportement des conducteurs.
Ainsi, par exemple, la vitesse découle du
phénomène comportemental. Cepen-
dant agir sur ce seul critère limite
rapidement les conséquences de la pré-
vention. Aussi, dans le cadre de la
formation professionnelle, vous pouvez
faire appel à des organismes spécialisés
en matière de prévention automobile.
Pensez qu'il y va aussi de l'image de
marque de votre entreprise vis-à-vis des
tiers. Si votre collaborateur a un compor-
tement "à risques sur les routes", il met
aussi en évidence le nom de votre so-
ciété. Sachez surtout que la mise en
œuvre d’une politique de prévention, au
sein des entreprises engendre toujours
des retombées financières positives en
matière d’assurance, ainsi que la pé-
rennisation des couvertures. Le
Groupement Technique d’Assurances du
Val d’Oise dans le cadre de ses activités
organise régulièrement des actions de
prévention au bénéfice de sa clientèle
afin de lui apporter le meilleur service. 
Eric JACQUEMART - GTA
ejacquemart@coates.fr

Sylvie Mazin, Colonnel, commandante de la 
Base de Taverny, entourée d’entrepreneurs

contact106:CONTACT ENTREPRISES  31/05/10  16:07  Page 12



Mai-Juin 2010 – n°106 – Contact Entreprises 13

e

Ingénieur et docteur, après avoir travaillé
dans de grands groupes (CEA, COGEMA,
CANAL+) comme directeur technique, Cy-
ril THIBOUT se lance dans la création
d'entreprise en 2005. Il s'inscrit rapide-
ment dans les réseaux locaux
d'entreprises pour faire connaître son sa-
voir-faire: développement d’applications
Web (Enel, NRJ, AFPA, Pole Emploi, groupe
Motul, La Poste, Rhodia), info gérance, au-
dit conseil, formation en sécurité
informatique (Natixis) et systèmes infor-
matiques des ressources humaines

(LVMH, Eiffage). 13 personnes travaillent aujourd’hui chez Pulsar In-
formatique qui veut développer son activité dans le Val d’Oise.
Tél.: 01 30 35 05 06 - info@pulsar-informatique.com
www.pulsar-informatique.com.fr

Depuis longtemps son projet de création
mûrissait et Carolyne Bonacorsi s'est lan-
cée dès janvier 2010 dans l'agencement
d'espaces de travail. Successivement com-
merciale chez des fournisseurs de bureaux
et des agenceurs, elle a sauté le pas à 53
ans pour finaliser son projet. Après un dé-
marrage rapide, la société fait face à une
rude concurrence, mais déjà les entreprises
lui font confiance, on peut citer : Espace
Déco, Altilans, Socomie, Acmé Protection.
Un challenge que cette sportive qui pra-
tique le trekking relève chaque jour. 

Tél.: 06 86 90 36 13 - carolyne@bonacorsi.fr 
www.bonacorsi.fr

"Il surfe sur les erreurs des
autres" et pour lui la crise
est porteuse. Depuis 2004,
Christian FAVIER a ouvert un
cabinet de Conseil en ges-
tion de Patrimoine. A 54 ans,
après un parcours atypique
de banquier, de négociant de
devises et métaux précieux,
il crée une société de démé-
nagement qu'il revend. Son
expérience le conduit vers la
gestion de patrimoine. Indé-
pendant des grands groupes

de banques et d'assurance, il intervient après une étude
sociale patrimoniale et fiscale et propose des solutions
adaptées en fonction de l'objectif de la personne. Inter-
venant auprès des experts comptables et des notaires,
il a une double casquette de banquier et assureur en
fonction de ses préconisations: optimiser la fiscalité et
les rémunérations du dirigeant. 
Une étude, un conseil : Christian FAVIER au 
01 30 73 88 13 - conseil@christianfavier.fr
www.axa.fr/favier.christian.a2p/accueil.aspx

Nouveaux
Adhérents

Cyril Thibout, gérant de Pulsar Informatique

Formé à l'école hôtelière de Paris, Thierry MARIOT, 50
ans, compte 35 ans d'activité dans le golf. Gérant du
golf de Cergy où il est arrivé il y a plus de 10 ans, il
anime une équipe de 20 personnes au service de 1 000
licenciés. Son équipe sportive Elite est passée en 2e Di-
vision Nationale. Une centaine de joueurs et joueuses
sont prêts à défier les clubs voisins. C'est aussi l'une
des plus grosses écoles de formation de Golf en France
avec 150 enfants inscrits. Espace exceptionnel propice
à l'organisation d'événements, le golf de Cergy peut
accueillir dans ses salles de 30 à 300 personnes. As-
semblée générale, séminaires, conférences, mais aussi
mariages, baptêmes, anniversaires... Thierry MARIOT
adapte son concept à toute sorte de réceptions, n'hé-
sitez pas à le contacter.
Tél.: 01 34 21 03 48 - t.mariot@golfdecergy.com 
www.golfdecergy.com

Thierry Mariot, 
gérant du Golf de Cergy

Carolyne Bonacorsi, gérante 
SARL Bonacorsi Agencement Bâtiment

Christian Favier, 
cabinet Christian Favier

zin, Colonnel, commandante de la 
averny, entourée d’entrepreneurs
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Cinq ans d’existence, 27 salariés, un chiffre d’affaires de 6,5 millions d’eu-
ros en 2009 et un patron aux épaules solides pour mener et gérer
stratégiquement ses affaires. Promis à une belle carrière au sein du groupe
mondial qui l’employait, cet ingénieur en génie civil de formation, issu
d’une famille d’entrepreneurs du bâtiment depuis quatre générations, a
souhaité tourner la page pour vivre une nouvelle aventure : celle de la
PME. Pour démarrer, Christophe Dépée investit ses fonds propres, s’en-
toure d’une dizaine de collaborateurs et positionne la société sur plusieurs
créneaux: voirie et travaux divers (VRD), génie civil, terrassement, assai-
nissement, viabilité hivernale et espaces verts. La société intervient sur des
projets de toutes tailles (jusqu’aux contrats de 2 millions d’euros), avec
une activité tournée à 70 % vers les marchés publics. Parmi les chantiers
réalisés : le centre commercial de l’Isle Adam, le siège de Renault Trucks à
Versailles, le camp d'entraînement du GIGN à Beynes…

Grandir, une nécessité
Dès 2005, la société s’implante à Marines où elle acquiert un bâtiment et
un terrain dans la ZI des Carreaux. Privilégiant un management de proxi-
mité et une présence terrain, Christophe Dépée a su transposer à l’échelle
d’une PME les outils et les bases de fonctionnement des grands acteurs
du marché pour gagner en performance, tout en mettant l’accent sur la
réactivité et le contact clients. Fin 2008, après avoir connu une progression
régulière, le dirigeant commence à réfléchir à un futur agrandissement
dans le but de porter le développement de son entreprise, d’optimiser les
surfaces existantes et de compléter à terme ses équipes. Grandir s’impose
comme une obligation pour devenir une entité reconnue, atteindre une
taille critique (30 à 35 salariés) et être en mesure de répondre à un plus
large panel d’appels d’offres. 

Une surface presque triplée
Un an plus tard, les travaux débutent pour durer jusqu’en mars 2010. DTP2I
a investi près de 500 000 € dans cette opération et dispose désormais de
200 m2 de bureaux, de 650 m2 d’entrepôt, avec des espaces extérieurs re-
pensés et mieux aménagés. L’extension aura également permis la mise en
place d’un accueil pour les personnes à mobilité réduite, l’accroissement de
la surface de stockage couverte (stockage du sel dans le cadre de son ac-
tivité viabilité hivernale, achat en gros de fournitures…) et l’installation de
box pour accueillir des bennes de tri des déchets de chantier.

Limiter les dépenses énergétiques 
Pragmatique, le patron opte pour des solutions environnementales qui,
au-delà de leur attrait écologique, présentent, à moyen terme, un intérêt
économique pour la société. Quatre vingt dix panneaux photovoltaïques
ont ainsi été installés sur le toit du nouveau hangar. Il s’agit d’une des plus
importantes installations de ce type sur le secteur. L’investissement, qui
sera rentabilisé au bout de 7 ans, a représenté près de 80 000 €. DTP2I s’est
également doté d’un puits canadien, qui amène de l’air plus chaud, ce qui
permet aux moyens de chauffage un plus faible effort. Enfin, pour limiter
la consommation d’eau, Christophe Dépée a équipé le site d’une cuve de
récupération des eaux de pluie. 

Travailler localement
Par conviction, DTP2I a fait exclusivement travailler des entreprises lo-
cales aussi bien en BTP que pour les installations annexes : Enerpur, jeune
société basée à Cergy pour le photovoltaïque, Aqua 95 pour la récupéra-
tion des eaux pluviales… Un choix “philosophique” qui a séduit le PNR et
a permis à la PME de remporter le concours "Eco Trophées", destiné à va-
loriser les démarches exemplaires en matière de prise en compte de
l'environnement. Quelques mois plus tôt, DTP2I a également été lauréate
du concours régional PM’UP 2009, qui récompense les entreprises à fort
potentiel de développement et leur permet de bénéficier de subventions à
hauteur de 80 000 € sur des investissements matériels. 

Un coup de pouce en terme d’image, alors que la période s’an-
nonce difficile pour les acteurs du bâtiment. Le patron ne peut
toutefois s’empêcher de dénoncer la concurrence déloyale des
grands groupes qui « cassent » actuellement les prix. Une situa-
tion de « dumping » qu’il analyse avec inquiétude, en appelant
à la vigilance des maîtres d’ouvrage face à des prix anormale-
ment bas, qui pourraient à terme causer la mort de PMI comme
la sienne et engendrer une situation de monopole.

La société DTP2I, créée par Christophe Dépée en avril 2005,
ancien cadre dirigeant au sein d’un groupe international de
BTP, a connu un développement significatif depuis le démar-
rage de son activité. Lauréate PM’UP 2009, cette PMI de
travaux publics de 27 personnes recevra prochainement un
Eco-Trophée du Parc Naturel Régional du Vexin, grâce à son
engagement environnemental. 
Dans le cadre de son agrandissement, la société marinoise a
pensé “développement durable”. Une démarche qui méritait
tout notre intérêt.

Effectif : 27 personnes - CA : 6,5 millions d’euros (2009)
Adresse : rue des Carreaux – 95640 Marines 
Tél. : 01 30 39 82 61 - www.dtp2i.com

DTP2I, 
parti pris environnemental

Entreprise du mois
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Quelle est votre formation ?
J'ai un parcours plutôt atypique. J'ai abandonné
l’école sans mon CAP en poche en quittant la
salle en plein examen ! Autodidacte, j'ai appris
mon métier sur le tas. Sans bagage scolaire, j'ai
dû me montrer déterminé et pousser toutes les
portes pour y arriver. Je suis de ceux qui foncent,
bien que je sois plus pausé aujourd'hui, par la
force des choses : je suis responsable de toute
une équipe, les risques pris doivent être mesurés
et mûrement réfléchis. J'essaie néanmoins d'im-
pulser cette volonté d’aller de l’avant en interne
en m’appuyant sur des collaborateurs volontaires
et expérimentés qui m’accompagnent et partici-
pent à mes côtés au développement de la société.
Go Protech, qui fête ses 10 ans cette année, af-
fiche de beaux résultats. Nous sommes partis de
zéro et comptons actuellement 27 salariés, un
chiffre d'affaires de 2,5 millions d'euros, un parc
machines performant, et la capacité de prendre
en charge des opérations complètes pour le
compte de maîtres d’ouvrage et de promoteurs,
aussi bien en neuf qu’en rénovation.

Comment l’activité a-t-elle débuté ?
Salarié au sein d’un groupe spécialisé dans la
fabrication, la maintenance et l’installation
d’ascenseurs (OTIS), je réfléchissais à une créa-
tion d’entreprise. Fin 99, alors que le groupe se
restructurait, avec comme objectif la réduction
d’effectif et l’externalisation de certains travaux,
j'ai soumis à la direction générale un projet qui
a trouvé un écho favorable. Associé depuis le
démarrage avec Stéphane Guillen, ancien de
chez OTIS, nous avons négocié un contrat de
sous-traitance, sur lequel nous nous sommes
appuyés pour lancer l'entreprise. 

L’activité a décollé rapidement, 
sur quoi repose cette croissance ?
Pour faire croître la société, j'ai eu la volonté dès
le démarrage de la faire évoluer même si cela a
impliqué des prises de risques financiers. Nous
avons beaucoup investi, recruté et avons diver-
sifié notre activité en nous ouvrant à
l’installation sur chantiers. Le portefeuille clients
s'est développé. Go Protech a commencé à tra-
vailler pour d’autres ascensoristes, des
promoteurs et s’est positionnée sur les marchés
publics. En 2006, nous avons acheté un site
basé à Sartrouville de près de 1000 m2. Cet élar-
gissement de l’activité, nous a aussi permis
d'acquérir une maîtrise globale de l’opération,
qui fait toute notre valeur ajoutée et de décro-
cher de gros contrats. Pour Nexity, nous
sommes ainsi intervenus pour des opérations
d’équipements techniques, en conception, fa-
brication et installation, à la Tour Granite de La
Défense (siège de la Société Générale). Le mon-
tant du marché global s’est monté à 1,3 million
d’euros, notre plus gros chantier. 

Quelle est votre 
dernière acquisition ?
En 2008, nous avons joué gros en investissant
dans une nouvelle machine : un centre de dé-
coupe laser (coût de l’opération 400 000
euros). Cet outil de travail, qui s’appuie sur des
technologies dernière génération, a permis à
l’entreprise de se repositionner et d’augmenter
ses performances techniques et économiques.
Plus compétitive et réactive, la société est ca-
pable d’intervenir sur des pièces plus

complexes, lui ouvrant de nouveaux marchés,
comme par exemple, la fabrication d’équipe-
ments pétroliers (chaudronnerie, tôlerie,
aluminium). Certes la conjoncture n’est pas fa-
vorable, mais tout en sécurisant nos actifs,
nous continuons nos investissements et notre
développement, une donnée essentielle pour
assurer la pérennité de l’entreprise. Nous mi-
sons également sur la communication pour
gagner en notoriété et en visibilité. 

Amateur de sports mécaniques, Lionel
Odelot est un patron qui va vite, revanche
sans doute sur les diplômes qu'il n'a pas
décrochés, mais qui n’ont pas empêché ce
quadra un peu “tête brulée” de prouver
sa capacité à développer son business et à
manager son équipe. Un entrepreneur
dans l’âme toujours en quête de nouveaux
projets et qui s’apprête à créer un bureau
d’études en interne, élément indispensa-
ble pour les gros dossiers. Toujours avec
un temps d’avance, il réfléchit également
à la création d’une filiale en région PACA
pour se positionner sur les marchés pu-
blics dans le secteur maritime. 

GO PROTECH : métallerie, serrurerie indus-
trielle, tôlerie – chaudronnerie, équipement et
mise en conformité d’ascenseurs 
Effectif : 27 salariés
Adresse : 103, rue L. Jouhaux à Sartrouville
Tél. : 01 39 57 19 20 
go.protech@wanadoo.fr
www.go-protech.com

Homme du mois

Lionel Odelot,  
dirigeant de Go Protech
Lionel Odelot et son associé Stéphane Guillen ont créé
leur entreprise il y a 10 ans à Argenteuil. Six ans plus
tard, pour répondre au développement de l’entreprise, ils
font un saut de puce pour s'installer à Sartrouville et
s'agrandir. Une fois n'est pas coutume, c'est un dirigeant
yvelinois que nous vous présentons dans ce numéro, avec
un “oui mais” puisque la société, Go Protech, spécialisée

en métallerie, serrurerie, tôlerie, équipement et mise en conformité d’ascenseurs, a dé-
marré son activité dans le Val d'Oise. Un chef d'entreprise que nous avons choisi de
mettre en avant pour son tempérament entier, sa détermination et son franc-parler.
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Ils sont une quarantaine d’entrepreneurs valdoisiens à appartenir au Centre des
Jeunes Dirigeants du département. Ce mouvement patronal, né en 1938, ras-
semble 3300 chefs d’entreprise et cadres dirigeants sur le territoire national
pour mettre en œuvre un libéralisme responsable. Depuis trois ans, le CJD orga-
nise des soirées Prestige pour faire connaître ses actions et ses valeurs. Cette
année, c’est autour de la musique que le CJD accueillera le 3 juin prochain la
fine fleur du monde économique sur le thème “Osez l’émotion en management”
avec le quatuor Annesci dans les locaux de l’Essec. Une soirée d’exception, qui se
déroulera et s’articulera autour de la métaphore musicale “de l’orchestre à l’en-
treprise, il n’y a qu’un pas”. En effet, beaucoup de similitudes entre les
savoir-faire individuels et collectifs, le savoir-être et le projet commun autour
duquel se fédèrent les énergies. 
C’est ce que tenteront de démontrer Amaury Simon, président du CJD 95 et Lau-
rent Quivrogne, président du CJD 92.

Programme de la soirée
Accueil par Pierre Tapie, directeur général de
l’Essec. Le CJD par Michel Meunier, président
national, présentera son association.
Ensuite, discussion autour du thème : Pourquoi
oser l’émotion en management ?
La métaphore musicale sera le support pédago-
gique de la soirée, à la fois catalyseur et levier de
progression individuelle et collective. Une pres-
tation s’articulant en trois grandes parties :

1 – savoir-faire individuel et collectif : 
le quatuor en répétition.
Immense travail préparatoire dont va dépen-
dre la qualité du concert. Développement
d’une communication fine avec un haut de-
gré d’écoute, d’anticipation pour plus
d’efficacité et de fluidité.
2 – Savoir-être.
Du savoir-faire personnel au savoir-faire
partagé, cheminement et progression
3 – un vrai concert.
Ce moment d’intériorité retrouvé s’enrichira
de tout le travail de décryptage réalisé pré-
cédemment. 

Par analogie, la métaphore musicale permet de
décrypter les freins à la bonne cohésion
d’équipe. Elle dévoile les clefs nécessaires pour
passer d’un savoir-faire individuel à un savoir-
faire collectif au sein du groupe : humilité, prise
de recul, pour gagner en clairvoyance – mise en

place de moyens concrets de communication
pour créer des liens, des interdépendances et
des complémentarités – importance de l’antici-
pation qui requiert connivence et confiance. Au
delà du savoir-faire collectif, la qualité de l’œu-
vre produite, en l’occurrence le concert, passe
par un retour vers la richesse et l’authenticité
individuelles, la capacité de chacun à donner le
meilleur (intellectuel, émotionnel et relationnel)
de lui-même.
Pour l’orchestre, le niveau d’émotion et l’inten-
sité de l’écoute que renvoie le public est
l’indicateur de sa réussite.

Le quatuor à cordes Annesci
Lauréat de la fondation Yehudi Menuhin, prix
de virtuosité du conservatoire de musique de
Genève, premier prix de musique de chambre
consacrée à Mozart. Pour le quatuor, une équipe
n’est pas une mécanique bien huilée dans la-
quelle se perd l’individu mais un espace dans
lequel, en retour de ses contributions au groupe,
l’individu grandit, révèle sa créativité et ses po-
tentialités, se développe en tant que personne.
C’est dans la capacité des individus à retrouver
leur authenticité que se trouvent les plus grands
réservoirs de performance. Hélène Dupont,
François Jacquet, Leonardo Tokitsu, François
Siefert forment le quatuor à cordes Annesci qui
intervient depuis 10 ans dans les entreprises
pour illustrer le management d’équipe. 

CJD 95 : soirée de prestigeLES PARTENAIRES
Pour réaliser cette belle soirée, de
nombreux partenaires se sont asso-
ciés à l’opération. On peut citer les
principaux : la Poste, Nespresso,
Kompass, In Extenso et notre sup-
port, Contact Entreprises, présent
sur tous les événements qui font la
promotion des chefs d’entreprise,
créateurs d’emploi et de richesse de
notre département. 

Ils soutiennent 
également l’action du CJD
In&Fi Crédits, SGIV, Hexatech, Lau-
rent Quivogne Conseil, Beloa, Patry,
QCD Consulting, Tradifret, Poire &
Basilic, Crédit coopératif, Chem-In
Expertises, Securitas Direct, Innov
esthétique, Esses, Sterigène, CCIV,
Infotrafic, 3M, Markedia, Italow-
cost, Somag, Green-Acres.com, Febi
bilstein, Auberge du Cheval Blanc,
Le Stand.fr, Inexline, TerDem, Voi-
sin Life Sciences, Tissier de
Mallerais & associés, CEEVO,
GTPR, MEVO.

le CJD en Val d’Oise
Dirigeants : + 40 entreprises

2800 collaborateurs 
Un chiffre d’affaires global de 190 000 k€

+ 250 sympathisants dirigeants, 
chefs d’entreprises

Appartenir au CJD Val d’Oise, 
mouvement patronal connu pour 
ses actions innovantes, pratiques 
et pertinentes, c’est partager les 

valeurs du CJD : responsabilité, loyauté, 
solidarité et surtout, se mettre en

mouvement pour améliorer sa 
performance et celle de son entreprise 

autour de quatre axes :
- réfléchir pour prendre du recul

- se former pour progresser
- expérimenter pour innover
- s’engager pour influencer
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Cergy, Novotel : première ville-étape des rencontres organisées
par les Comités régionaux FBF (Fédération Bancaire Française)
avec les PME – PMI locales. Baudouin Prot, directeur général du
groupe BNP Paribas et président de la Fédération Bancaire 
Française (FBF) et Odile Thomazeau, directrice régionale de la
Société générale, Présidente du Comité Val d'Oise de la 
Fédération bancaire française (FBF), ont inauguré à Cergy-
Pontoise cette série de réunions, le 20 mai dernier, devant près
de 120 chefs d’entreprise et représentants du monde écono-
mique triés sur le volet. Une opération de séduction un peu lisse
malgré cette ouverture au dialogue qui n’a pas forcément
convaincu tout le monde.

Au cours des prochaines semaines, les dirigeants
des principales banques françaises se rendront
dans une dizaine d’autres régions pour rencon-
trer des patrons de PME, avoir avec eux des
échanges directs et mieux comprendre comment
les choses évoluent sur le terrain. Ils souhaitent
ainsi prolonger le dialogue qu’ils avaient ouvert
lors des rencontres organisées par les Comités
régionaux FBF à l’automne 2009, qui se sont tra-
duites par la décision des banques de répondre
dans un délai de 15 jours aux demandes de fi-
nancements de besoins courants, dès lors que le
dossier reçu est complet. Selon l’IFOP, 88 % des
patrons de PME* seraient satisfaits de la réduc-
tion du délai de réponse lors des demandes de
crédit. D’après les chiffres communiqués par
la Banque de France, en 2010, l’encours de
crédit aux TPE/PME continue à progresser : +
2,5 % sur un an à fin mars et les réseaux
bancaires  mettront cette année  à disposi-
tion des TPE/PME une enveloppe de crédit à
court, moyen ou long terme de 96 milliards
d’euros. Un discours qui se veut donc résolu-
ment optimiste, malgré la conjoncture difficile.
Toujours selon l’IFOP, 9 chefs d’entreprise sur 10
déclarent avoir une bonne image de leur banque
et 9 sur 10 se disent également satisfaits de leur
conseiller de clientèle. Un dirigeant de PME sur
4 constate une amélioration des relations avec
son conseiller au cours des douze derniers mois.
L’enquête met également en avant les trois at-
tentes majeures des PME pour un “bon dialogue
banquier/PME” : au 1er rang, avoir un conseiller
qui connaît bien l’entreprise (45 %), en 2e place,
sa capacité de décision (41 %) et enfin, l’apport
de solutions concrètes (37 %).

Les interventions
Beaucoup de visages connus dans l’assemblée :
les dirigeants des Cars Lacroix, Rousseau Auto-
mobiles, Emilie SA, mais aussi Jean-Pierre
Cormier, président de la CGPME Val d’Oise, Vé-
ronique Watelet, secrétaire général du MEVO,
et bien d’autres…, tous conviés sur invitations
adressées au compte goutte. Après une intro-
duction d’Odile Thomazeau et de Baudoin Prot,
la parole a été donnée, dans le cadre d’une ta-
ble ronde, à trois dirigeants “représentatifs” des
PME – PMI valdoisiennes.
En premier lieu Lionel Puget, dirigeant d’Axson

(Saint-Ouen l’Aumône), fabricant de résines in-
dustrielles pour l’automobile. La société,
rachetée en 1994 à un groupe américain, réa-
lise aujourd’hui 60 millions d’euros de chiffres
d’affaires, principalement à l’export (75 %), et
compte 12 filiales à l’étranger. Le patron a
confié avoir fait souvent appel aux banquiers,
plutôt “des alliés”, qui l’ont aidé à financer trois
LBO successifs, des acquisitions en 1998 et
1999, et l’ont épaulé quand la période a été
plus délicate. “D’une manière générale, nous en-
tretenons de bonnes relations avec les banques
depuis près de 22 ans, a t-il précisé. Toutefois, à
chaque nouveau LBO, il nous a fallu trouver un
nouveau banquier, ce qui n’est pas très normal.
Autre remarque : la banque est le seul fournis-
seur où l’interlocuteur change aussi souvent. Il
serait tout de même plus judicieux d’avoir un ré-
férent qui nous suive plus longtemps.” A 58 ans,
Lionel Puget a également fait part de son sou-
hait de se retirer des affaires d’ici quelques
années et envisage aujourd’hui de s’adosser à
un autre groupe pour grandir (atteindre la taille
critique de 200 millions d’euros de CA) pour
être en mesure d’accompagner ses clients équi-
pementiers ou constructeurs en Chine, où les
opportunités se multiplient (le CA du groupe
réalisé en Chine a connu une hausse de +70%
en 2009). “Nous sommes actuellement en pour-
parlers avec un groupe chinois et un groupe
indien, mais je souhaiterais bien entendu que
l’entreprise reste française. Nous n’écartons pas
la possibilité de trouver un montage pour une
fusion acquisition avec des groupes français.
Cela pourra se faire avec l’aide des banques,
comme c’est la cas en Allemagne, où elles ac-
compagnent les PME dans leur volonté de
regroupement.” Second intervenant, Louis-Ma-
rie Girard, dirigeant de Hytec Industrie (7
millions d’euros de CA), société de traitement et
effluents industriels, secteur porteur mais en re-
cul depuis la mi-2008 (-20% en moyenne). 
“Quelques mesures ont été prises en interne, le
potentiel est maintenu mais l’entreprise ne dé-
gage pas de rentabilité, a précisé le patron. Nous
avons le sentiment de travailler pour rien.
Concernant nos relations avec les banques, nous
entretenons une relation saine et de confiance,
nos fondamentaux n’ont pas été affectés. Nous
avons des fonds propres et nos trésoreries sont

excédentaires. Nous sommes peu consomma-
teurs de crédits et faisons essentiellement appel
aux banques pour des garanties bancaires type
caution de restitution d’acompte, caution de li-
bération de retenue de garantie….” Enfin, la
dernière intervention a concerné la société Es-
pace Déco (aménagement paysager et urbain)
qui emploie 140 personnes pour un chiffre d’af-
faires de 11,3 M€. Positionnée essentiellement
sur des marchés d’état, l’entreprise a connu
deux années de croissance en 2009 et 2010,
sans nécessité d’avoir recours aux banques. 

Bilan des courses :
la FBF avait choisi de mettre sur le devant de la
scène trois “belles” PME, avec une certaine assise
financière, ayant réussi à surpasser la crise, même
si certaines ont connu une baisse d’activité, mais
qui n’étaient sans doute pas les plus revendica-
tives ni forcément les plus représentatives des 40
000 PME - PMI et artisans du Val d’Oise… A l’in-
vitation des “banquiers de la place”, les
personnalités présentes avaient été soigneuse-
ment sélectionnées, la soirée était réservée à un
cercle de PME – PMI clairement identifiées, un
peu plus d’une centaine, pour permettre des
échanges plus concrets et créer de la proximité.
Cette proximité a cependant eu du mal à vrai-
ment émerger. Si Baudouin Prot  a souligné
“l’énergie et le courage des patrons qui se sont
lancés dans la bataille du chiffre d’affaires pour
répondre à la crise”, les réponses aux questions
sont restées à un niveau plutôt général, au tra-
vers d’un discours déjà entendu : la banque ne
peut se substituer à des résultats, elle peut ac-
compagner les entreprises dans la limite où le
prêt peut être remboursé. Sans cette garantie,
cela ne serait pas raisonnable, les actionnaires et
les déposants ne le concevraient pas. 
Rien de vraiment novateur sur le fond, si ce
n’est la démarche elle-même et l’envie de
créer des échanges de terrain, qui ont permis
de faire remonter tout de même quelques
messages clairs : volonté d’accompagnement,
de transparence, besoin d’écoute, interlocu-
teur direct, changement trop fréquent de
référent, manque de produits financiers
adaptés aux besoins des plus petites struc-
tures ou encore aide à l’investissement….
* L’enquête sur les relations banques/PME a été réalisée par l’IFOP du 14 au 21
avril 2010 auprès de 402 dirigeants de PME interrogés, échantillon représenta-
tif des entreprises de 20 à 500 salariés ; enquête réalisée par téléphone

Rencontres avec les PME : les banques 
reprennent leur bâton de pèlerin 

Baudouin Prot, au micro, entouré de Louis-Marie Girard (Hytec Industrie), 
Gérard Poupenay (Espace Déco), Christophe Bonneau (BNP Paribas) et Lionel Puget (Axson)
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Nouvelle saison, nouvelle terrasse. En plein cœur
de la vieille ville, le restaurant – bar à vins, sans
doute le plus agréable et le plus prisé de Pontoise,
vient de passer de 25 à 45 couverts en extérieur. La
mairie a procédé à des travaux d’agrandissement
place du Petit et du Grand Martroy (création d’une
dalle, trottoir plus large, éclairage), qui ont duré
près de douze mois. Située place du Petit Martroy,
juste à côté de la Cathédrale de Pontoise, la Bonne
Entente propose toujours une formule à l’ardoise
à 22 € et référence sur sa carte de nouveaux petits
producteurs : un Saint-Joseph cuvée Guillaumy,
très gouteux, un Corbière Château Romillac, un
Morgon Jean-Paul Brun. Le lieu a ses habitués,
avec, le midi, une clientèle d’affaires nombreuse, la
réservation est donc fortement conseillée.
Ouvert du lundi au samedi, de 8h à 20h, service le
jeudi et le vendredi soir (après 20h). En semaine sur
réservation à partir de 20 personnes.
4, Place du Petit Martroy à  Pontoise
Tél. : 01 30 31 03 27

Nouvelle terrasse 
à la Bonne Entente

L’ESAT le Gîte (établissement et service d’aide
par le travail) est ouvert depuis 1969 à Saint-
Ouen l’Aumône. Dirigé par Catherine Hublin,
il accueille 85 personnes reconnues travail-
leurs handicapés. Les prestations sont
majoritairement réalisées dans ses ateliers
mais les travailleurs peuvent aussi être mis
à la disposition des entreprises (en groupe
ou en individuel), accompagnés ou non par
un encadrant. L’ESAT propose de nombreuses
activités de sous-traitance (conditionne-
ment, montage et remplissage de PLV,
travaux de petits montages, mise sous film,
mailing, routage, impression d’enveloppes…)
et se diversifie en proposant désormais des
services d’impression numérique couleur et
noir et blanc. Cette nouvelle offre se met en

place en partenariat avec la société voisine,
ILV Impression, installée depuis quelques
mois dans des locaux attenant à l’établisse-
ment. Dirigée par Mathieu Pasquini, cette
entreprise, créée il y a 5 ans, à l’origine édi-
trice de livres, est plus connue sous le nom
de In Libro Veritas. Animé par une responsa-
bilité sociétale et par la conviction que
“l’argent peut aussi être gagné de façon hu-
maine et intelligente”, le gérant envisage à
son tour de faire appel à l’ESAT pour le rou-
tage de ses livres (plus de 2000 envois tous
les mois), un travail fastidieux qu’il confie-
rait aux travailleurs de l’établissement. 
Autre nouveauté à l’ESAT : l’acquisition de
machines pour développer sa capacité en
routage et la baisse de ses tarifs d’affran-

chissement, grâce à des envois en
volumes plus conséquents. Rappelons
enfin que les entreprises de plus de
20 salariés ont une obligation d’em-
ploi des travailleurs handicapés. Celles
qui passent par des contrats de
sous-traitance, de fournitures ou de
prestations de services cumulent des
unités bénéficiaires qui permettent de
satisfaire une partie de leur obligation
dans la limite de 50 %.
Catherine Hublin 
au 01 34 64 41 44 

L’ESAT le Gîte se lance dans
l’impression (avec la société ILV)
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La société SOMEP, spécialisée dans la
fabrication de pièces de mécanique et
de précision, vient de s’installer dans de
nouveaux locaux à Cergy St Christophe.
Cette PME de 35 personnes intervient
principalement dans la fabrication de
prototypes ou petites séries (automo-
bile sportive, automobile et
aéronautique) pour des clients comme
Dassault ou Renault F1. Créée en 1976,
la PME a été reprise en 2001 par Pascal
Druyer, un ancien de chez Bernar, so-
ciété basée à Saint-Ouen l’Aumône. “A
Herblay, nous n’avions plus la place de
nous agrandir, nous étions au maximum
de nos capacités. Cette impossibilité
d’accroissement de notre chiffre nous a pous-
sés à déménager pour trouver des locaux plus
adaptés à l’activité, plus grands et mieux agen-
cés. Nous disposons ici de 2800 m2.” Pascal
Druyer a également souhaité investir dans une
nouvelle machine, un centre d’usinage multi-
fonction, pour un montant de 1,2 million
d’euros. Affichant un chiffre d’affaires de
4,6 millions d’euros en 2009, le dirigeant table
sur des résultats en hausse en 2010 grâce à
l’acquisition de ce tank dernière génération,

permettant l’usinage de pièces numériques (cu-
lasses, pignons…), qui sera mis en relation avec
une autre machine pour travailler simultané-
ment. “Plus rapide, elle va nous permettre de
gagner en productivité, d’aller vers de nouveaux
clients et d’augmenter nos volumes d’affaires”,
précise le dirigeant. Des perspectives de déve-
loppement pour cette PME qui possède un
beau parc machines numériques et conven-
tionnelles et investit pour l’avenir.

www.somep-sas.fr

Le GEYVO
veut prendre un nouvel essor
Depuis début 2010, Jean-Louis Lambel a pris la
direction du GEYVO, groupement d’employeurs
Yvelines / Val d’Oise soutenu par la CCIV, à la
demande de son président, Joël Salher. Le
GEYVO regroupe des PME – PMI adhérentes, qui
souhaitent recruter sur une durée indéterminée,
mais à temps partiel, des salariés qualifiés, ca-
dres et non-cadres. Sélectionné et embauché
par le GEYVO, le salarié partage ainsi son temps
entre plusieurs sociétés, en fonction des besoins
de chacune. Une solution plus souple pour l’en-
treprise et la garantie d’un emploi stable pour
le salarié. “Le concept est assez novateur et ré-
pond aux besoins et aux exigences actuelles des
entreprises, qui n’ont pas la nécessité d’employer
un salarié à temps complet et recherchent une
solution plus économique, puisque seules les
heures effectuées sont payées.”, précise Jean-
Louis Lambel. 
A 63 ans, le nouveau directeur entend faire pro-
fiter la structure de son expérience
professionnelle. Un parcours riche pour celui qui
travailla pendant 15 ans au sein du groupe Ber-
nardin (grande distribution), au côté de l’actuel

président de la CCIV, en devint le directeur gé-
néral, puis fut PDG de plusieurs sociétés dans
l’agro-alimentaire, notamment dans le domaine
de la pisciculture. “Multi-casquettes”, à la fois
manager, stratège, gestionnaire, homme de dia-
logue, il consacre tout son temps au
développement du GEYVO, pour lui donner une
impulsion et une dynamique nouvelles. L’asso-
ciation emploie à ce jour 19 salariés (DRH,
managers qualité, aides comptables, assistantes
commerciales, informaticien réseau, dessinateur
projeteur, webmaster…) qui se partagent entre
44 entreprises adhérentes. L’objectif affiché est
de doubler ces chiffres d’ici à la fin de l’année.
Renseignement : 01 30 06 70 11
www.geyvo.fr 

Le 20 mai dernier, le Mercure de Cergy orga-
nisait une opération commerciale auprès
des entreprises de l’agglomération. Une cin-
quantaine d’entreprises a répondu à
l’invitation de Marie-Line Sironneau, direc-
trice de l’établissement. Les convives ont été
reçus autour d’un buffet, à l’heure du déjeu-
ner, sur la terrasse de
l’hôtel, située au 5e étage du bâtiment, avec
vue imprenable sur Cergy Pontoise.
Ce fut l’occasion de visiter quelques une des
56 chambres de l’hôtel, dont la suite Astrée,
appartement de 78 m2, destiné aux longs sé-
jours de cadres ou à l’accueil de famille.
Tél.: 01 34 24 94 94

Opération
commerciale
au Mercure

SOMEP s’agrandit 
à Cergy Saint Christophe 
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Château de Méry : l’hôtel 
accueille ses premiers clients 
Après quasiment deux ans de travaux, le nouvel
hôtel 4*, implanté au cœur du parc du château de
Méry, a ouvert ses portes. Composé de 70 cham-
bres chics et raffinées, son allure est résolument
contemporaine, contrastant avec le château,
chargé d’histoire, construit au 14e siècle. Projet
initié par Hubert Primas et Franck Badia, fonda-
teurs de la société Château de Méry, qui exploite
les lieux. L’hôtel, qui représente un investissement
de près de 15 millions d’euros, est le seul établis-
sement indépendant du Val d’Oise dans cette
catégorie et un des rares 4* sur le secteur, excep-
tion faite du Grand Hôtel Barrière à Enghien et de
quelques hôtels sur Roissy. Le luxueux hôtel, des-
tiné à accueillir une clientèle d’affaires (lors de
séjours couplés à des séminaires) comme des par-
ticuliers, comprend notamment deux suites
duplex d’une superficie de 68 m², avec terrasses
privées. La décoration est signée Marc Hertrich et
Nicolas Adnet. Le 9 juin prochain, le restaurant de
l’hôtel (“un bistro-gastro”) ouvrira au public. Le
chef Franck Reisser, qui a déjà œuvré dans plu-

sieurs cuisines étoilées, proposera des mets “ni
trop modernes ni trop traditionnels” dans un es-
prit convivial mais raffiné. Déjà 23 personnes ont
été recrutées et en vitesse de croisière, l’établisse-
ment comptera près de 35 personnes.  
70 chambres à partir 180 €
Tél. : 01 30 36 00 82

21

Portes ouvertes
à L’aérodrome 
de Moisselles

Les Ailerons, l’aérodrome d’Enghien Moisselles, organise les 19 et 20 juin des
journées aéronautiques, de 10h à 18h. Au programme : baptêmes de l’air
avions et hélicoptère, démonstrations sur simulateurs (A320, Boeing 737…),
démonstrations aéromodélisme en double commande, stand sur les forma-
tions aéronautiques, stands de l’armée de l’air, de la Croix rouge…
Entrée gratuite. Ouverture au public le samedi de 10h à 19h, le dimanche
de 10h à 18h. Accès ancienne N1, sortie Moisselles. Tél. : 01 39 91 05 60

L’Académie Christophe Tiozzo installée à Vil-
liers-le-Bel, organise un gala de boxe, en lien
avec la Fédération Française de Boxe et la com-
mune de Villiers-le-Bel. L’événement se
déroulera à l’Espace Marcel Pagnol, le vendredi
2 juillet prochain, de 19h30 à 23h30. Des
boxeurs confirmés et amateurs s’affronteront
sur le ring. La soirée sera rythmée par une exhi-
bition exceptionnelle de Christophe Tiozzo. Ce
gala a vocation à valoriser les jeunes issus des
quartiers dits sensibles et à développer le ré-
seau des entreprises partenaires susceptibles
de recruter ces jeunes. Les groupe Veolia Envi-
ronnement et Casino, la Fondation Française
des Jeux, la fondation RATP, la Brinks, la SAVI
(association des industriels de Sarcelles Villiers
le Bel), Antropia, l'incubateur social de la Chaire
de l’ESSEC… soutiennent l’initiative. Il est pos-
sible de sponsoriser l’événement contre une
mise en avant spécifique de l’entreprise ou de
réserver des places “partenaires”.
Tél.: 01 46 69 33 50  - www.lacademie.org

Gala de boxe :
les entreprises
avec Tiozzo
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carnet
Pierre Lambert quitte le Val d’Oise…
Pierre Lambert, 56 ans, quitte ses fonctions de sous-pré-
fet secrétaire général de la Préfecture du Val d’Oise. Le
28 mai dernier, institutionnels, personnalités économiques

et entreprises
étaient conviés
à une cérémo-
nie de départ,
une parenthèse
amicale avant
sa prise de
fonctions dans
l’Essonne, où
de plus hautes
responsabilités
l ’ a p p e l l e n t ,

puisqu’il vient d’être nommé préfet délégué à l'égalité des
chances après vingt-quatre années au service de l’Etat.
Homme d’ouverture, de contact et de conciliation, tou-
jours disponible, ce Corrézien d’origine, diplômé de
l’Institut d’études politiques de Bordeaux et licencié en
droit, est arrivé à la Préfecture du Val d’Oise en 2006. Il a
su nouer, durant ces quatre années, des liens de confiance
avec les entreprises. Pierre Lambert a tenu à témoigner
son attachement au département, riche économiquement,
culturellement et historiquement, au sein duquel il a mené
à terme, grâce à la mobilisation de tous les acteurs, les
dossiers et les missions qui lui ont été confiés.

…Jean-Noël Chavanne
lui succède 
Jean-Noël Chavanne, 53 ans, a été
nommé le 31 mai dernier au poste
de secrétaire général de la Préfecture
du Val d'Oise. Il remplace Pierre Lam-
bert qui a été appelé à d'autres
fonctions. Diplômé de l’Institut
d’Etudes Politiques de Paris (section
service public), d’Etudes Supérieures

Spécialisées de Défense et d’une maîtrise de droit, ce père
de famille, marié, 3 enfants, a mené toute sa carrière dans
l’administration publique. Il débute son parcours en 1984
en tant qu’attaché d’administration centrale au ministère
de l’intérieur. Il occupe de nombreux postes à responsabi-
lité (conseiller technique au sein de différents ministères,
nommé sous-préfet en 1996...) et devient, en 2003, direc-
teur de Cabinet du Préfet de Seine-et-Marne. En décembre

2005, il est nommé secrétaire général pour les affaires ré-
gionales auprès du préfet de la région Auvergne. En 2008,
il prend les fonctions de conseiller au cabinet de Patrick
Devedjian, ministre chargé de la mise en œuvre du plan de
relance. 

Nicole Senecal : 
Nouvelle Présidente de
l'AIBT
Directrice de la société SDI, Société
d'Ingénierie Industrielle proposant
des solutions innovantes dans le do-
maine de l'essai de la mécatronique
et des systèmes embarqués, Nicole
Senecal a été élue lors de la dernière
Assemblée générale de l'Association
des industriels et entrepreneurs de
Taverny Beauchamp. Impliquée de-

puis 10 ans comme administrateur en charge de la
Commission Emploi formation, elle a su lier des relations
privilégiées avec l'Université et les écoles. Le rôle de cette
commission étant de faire découvrir l'entreprise aux
jeunes et de les rapprocher du monde du travail. “Je suis
élue pour un mandat de 3 ans. Les entrepreneurs ont besoin
d'échanger leurs idées, je souhaite fédérer les entreprises
pour les amener à réfléchir et répondre aux problématiques
industrielles et commerciales. Très impliquée dans la
connaissance de notre territoire, notre commission RD 14
est en relation avec les élus pour faire remonter les de-
mandes des entrepreneurs. Nous souhaitons créer une
crèche inter-entreprises pour faciliter la vie des femmes qui
travaillent sur nos parcs d'activités. Je me sens une respon-
sabilité sociétale dans le développement de notre territoire,
la dynamisation du développement économique, la sensi-
bilisation des jeunes à une culture entrepreneuriale, la
mutualisation des outils et des compétences.” Ouverte,
pleine d'idées nouvelles, avec un fort besoin d'échanges,
Nicole Senecal, 51 ans, est prête à mettre en action son
programme de rapprochement au cœur des entreprises
de Taverny/ Beauchamp et dans le cadre de la commu-
nauté de communes de Parisis.
Difficile de succéder à un Président aussi charismatique
que Jean-Pierre Sellier, mais c'est une femme déterminée
qui reprend les rênes de l'AIBT, et ses compétences recon-
nues dans la Commission Emploi formation seront
appréciées dans la direction de cette association ancrée
dans son territoire.

Demande 
d’emploi 

Professionnel de la
vente de services en
B2B, spécialiste du

développement com-
mercial des PME –
PMI, diplômé d’un

DESS Vente – marke-
ting recherche un

poste pour mettre au
profit des entreprises
ses principales com-
pétences : mise en

place d’une stratégie
marketing-vente of-
fensive pour gagner
de nouvelles parts de

marché, manage-
ment et formation
des forces de vente,
analyse des écarts et
lancement d’actions
correctives afin d’op-
timiser les résultats,
représentation de
l’entreprise auprès
des clients clé, des

réseaux de prescrip-
teurs, lors de salons…

Connaissance des
marchés spécifiques :

transport et logis-
tique, prestations à
forte valeur ajoutée,
environnement (ges-

tion des déchets)
Tél. : 06 19 28 28 90

AgEnda
Vendredi 4 juin : Ateliers de l’AC-
CET "Choix de structures : SARL –
EURL / SAS / SA, les questions à me
poser", à la pépinière ACCET de San-
nois (2, esplanade de la gare) 
Tél. : 01 34 10 97 97

Vendredi 4 juin : la CCIV in-
forme les entreprises sur les
contrats d'apprentissage et de pro-
fessionnalisation dans le cadre d'un
cycle de rencontres. Elles seront
animées par des spécialistes du
centre INFFO afin d'apporter des ré-
ponses concrètes aux questions
réglementaires sur l'ensemble des
contrats présentés. Rendez-vous le
4 juin à Roissy, de 9h30 à 11h30 et
à Cergy de 17h à 19h. 
Contact : 01 30 23 22 04

Lundi 14 juin : 
La DDTEFP 95 organise un cycle de
conférences sur l'égalité profes-
sionnelle entre les hommes et les
femmes avec un éclairage ,lors de
la conférence du 14 juin sur l'éga-
lité salariale. Cette réunion se
destine aux dirigeants, DRH, repré-
sentants du personnel... 
Frédéric Ferreira au 01 34 45 49 49

Mardi 15 juin :
La CGPME organise Planète PME au
Palais de Congrès, le congrès des
patrons de PME et TPEE
http://www.planetepme.org

Samedi 19 juin :
La FFSE 95 organise le RAID des en-
treprises du Val d'Oise (ouvert aux
entreprises d'Ile de France), en par-
tenariat avec la Base de Loisirs de
Cergy-Neuville. Par équipe de deux,
6 activités sont  proposées de 15 à
18h : Tir à l'Arc - Course d'Orienta-
tion - VTT - Kayak en eau calme -
Kayak en eau vive et Escalade. Par-
ticipation de 20 € par personne
pour les entreprises du Val d'Oise
Tél. : 06 08 57 83 84 

Mardi 22 juin :
Etats généraux des transports de
Roissy Plaine de France, à 16h30,
parc international des expositions à
Villepinte.
Information au 0820 012 112

Mercredi 23 juin :
Apéritif Contact du CEEVO
thème : "réduire ses émissions de
gaz à effet de serre : pourquoi,
comment?" Lieu : conseil général du
Val d'Oise, 2, avenue du parc à
Cergy - Bât F 3e étage. Inscription
gratuite. 
Tél. : 01 34 25 32 43  

Pierre-Henry Maccioni, préfet du Val d’Oise (à gauche) 
et Pierre Lambert.
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Détente
Resto Du MoiS

Photos

Festival d’Auvers
Opus 30 : Arc-en-ciel
de sonorités 
Le 30e opus du Festival d’Auvers-sur-Oise se tiendra
du 27 mai au 2 juillet prochains. Il est aujourd’hui un
des plus prestigieux festival de musique d’Europe, re-
prenant en musique, l’esprit qui fut, en peinture, celui
des impressionnistes : Auvers baroque, Auvers clas-
sique, Auvers romantique, Auvers lyrique ou
contemporain... autant de tempéraments différents
se déclinant dans des lieux chargés d’histoire comme
l’Eglise Notre Dame d’Auvers. En quelques années, le
Festival s’est bâti une solide réputation auprès des
grands interprètes du monde entier qui l’ont consi-
déré comme une halte incontournable dans leur
parcours et s’affirme par ailleurs comme un labora-
toire de découvertes, de recherches et de créations.
Cette année, Henri Dutilleux en est l’invité d’honneur.
Barbara Hendricks sera également de retour. La can-
tatrice se produira le 19 juin à l’Université de
Cergy-Pontoise pour célébrer le blues.
Réservations au 01 30 36 77 77 
Tout le programme sur 
www.festival-auvers.com

Samedi 
26 juin : 
soirée 
d’exception
sur le lac
Le 26 juin, la ville organise un
concert gratuit exceptionnel sur
la scène flottante du lac d’En-
ghien-les-Bains, en accueillant
Les Chœurs de l’Armée Rouge
(21h). Cette performance, regrou-
pant pas moins de soixante dix
artistes sur scène, sera clôturée par
un spectacle pyro-mélodique de
Jacques Couturier, “De la terre aux étoiles“
dès 23h, qui pourra être admiré de la jetée
du lac et du Jardin des roses.

Bientôt l’été. Le soleil, la nature sont des décors très recherchés en
cette période estivale, et le Golf de Cergy vous les propose sur sa
terrasse. Déjeuner dehors, une parenthèse sans stress, devant une
assiette concoctée par un cuisinier créatif : Angel Perez. Le person-
nel du restaurant, attentionné et présent vous accueille avec le
sourire ; vous pouvez aussi déjeuner à l’intérieur, mais le point de
vue sur les espaces aménagés pour le golf est plus apprécié par les
amateurs de plein air et de verdure.
En plus de la carte, 3 formules vous sont proposées : le menu club à
20 € avec entrée+plat+dessert, le menu express à 17 € avec soit l’en-
trée soit le dessert avec le plat principal et le menu golfeur à 15 €
plat du jour+café gourmand.
Nous avons délicieusement bien mangé. Des produits de saison, ac-

commodés aux saveurs simples, sans sauce indigeste,
des mélanges sucrés salés surprenants mais

tellement goûteux. Le chef nous a étonnés
avec une mise en bouche provençale

tiède, jambon, fromage de chèvre,
concassée d’oignons et de tomates.
L’entrée, tartare de saumon et noix de
Saint Jacques exotique à la cibou-

lette, servi avec des
tranches de mangue et
ananas, jus de basilic à
l’huile d’olive, si frais et
fondant en bouche. En
plat principal, veau Duroc
sur concassée de tomates,
servi avec des pointes
d’asperges vertes et gi-
rolles, plat travaillé mais
sans prétention qui pré-
serve le goût avant tout.
Et pour les amateurs de
sucré nous vous conseillons le café gourmand accompagné de 4 des-
serts : mousse au chocolat, crème aux fruits rouges, tartelette aux
fraises et à la crème, glace au tiramisu. Exceptionnel si on y ajoute
la crème chantilly à la cannelle. Une bonne adresse, à visiter sans
modération.

2 allée de l’Obstacle d’Eau 95490 VAUREAL
Téléphone : 01 34 21 03 48 

M
us

iq
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La Roche Guyon dévoile 
la Chambre des secrets
A partir du 15 mai et jusqu’au 15 octobre prochain, le château de la Roche Guyon
propose l’exposition « la Chambre des secrets », réunissant une centaine de photo-
graphies d’Olivier Verley, artiste auversois, réalisée avec un dispositif particulier :
une ancienne chambre photographique, de grand format, qui délivre des images
de 40 cm par 40 cm. Dans le cadre de ce projet, le photographe a fait poser des
personnes qui ont accepté de venir dans son atelier pour livrer un secret. Ces vi-
sages qui s’exposent sont autant d’images-temps, constituées de dalles de
lumière et d’ombres monumentales. 

En savoir plus : http://olivierverley.over-blog.com
Château de la Roche Guyon : 01 34 79 74 42

Dans un écrin de verdure :
la Terrasse du Golf de Cergy
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